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Quebec ne connut jamais
plus horrible tragedie

Rosaire Bilodeau avant de se rendre au bureau de
Poste de Québec où il tua M. Octave Fiset et
blessa gravement le maître de poste, M. Morin,

 

et le chef-facteur, M.
cours de l’après-midi, tué ses deux soeurs, ainsi
que ses deux neveux et sa nièce. — Bilodeau est
Âgé de 45 ans, c’est un ancien soldat, il fut fac-
teur à Québec de 1926 à 1932.

—

A 3 heures 20 Bilodeau arriva

au bureau de M, Morin, le maître

de Poste et demanda à le voir.
Il attendit quelques minutes. A
3.30 heures, M. Morin l'ayant fait

entrer, il lui demanda de faire

venir M. N. Santerre, gurinten-
dant de la livraison. MM. Joli-
coeur, facteur senior et M. Oscar
Fiset, surintendant des facteurs.
M. Sunterre étant absent, seuls

se préventérent MM. Jolicoeur et

Fiset. À leur arrivée dans le bu-
reau de M. Morin, Bilodeau se le
va de son siège près de M. Morin,

et vint se placer en face de lui à
droite de MM. Jolicoeur et Fi-
set. M. Morin était assis À son
bureau.

Sans dire un mot, Bilodeau sor-

tit de la poche de son paletot un
pistolet de gros calibre et fit feu
wu rFiset qui s’écroula frappé à
la tête. Bilodeau me tourna alors
vers Morin et lui tira un coup

qui l'atteignit à la mâchoire,
puis après avoir abattu Joli-
coeur près de la porte, il tira
deux autres coups qui attignirent
Morin qui était rendu à la porte
et eut encore la force de faire
quelques pas pour s'écraser dans
l’antichambre, en criant à son
messager de tenir la porte solide-
ment fermée.

On avertit la police et cinq mi-
nutes plus tard le constable ar-
rêtait Bilodéau qui ne fit aucune

résistance et fut amené au poste
de police de l'Hôtel de Ville où
il fut mis au cachot.
10.00 Récital d'orgue

Une fois Bilodeau arrêté et
amené, les employés accoururent

au secours de ses victimes, qui
furent transportés à l’Hôtel-

Dieu après avoir reçu les pre
miers soins des docteurs Laliber-
té et Poliquin et avoir été amis
tées l'abbé Boutin,

A l'Hôtel-Dieu, les médecins
s'empressent auprès des blessés.

M. le docteur Charles Vézina, chi-

rurgien-en-chef, M. le docteur

Euclide Faucher et M. le docteur! quiéta de ce qui pouvait être ar
Arthur Bédard sont les premigrs rivé à ses enfants et ses belles
rendus. On annonce que M. Fiset
& peu de chances de survivre; il
mourut quelques minutes plus!
tard. Une balle qui a pénétré au-

 

 

Jolicoeur, avait, dans le

dessus de l'oeil gauche lui a frae
turé le crâne. Un premier exa-
men révèle que M. Morin a été
atteint en troia endroits diffé-
rents à la mâchoire, à gauche et

À droite de l’abdomen. M. Joli-
coeur a en le corps traversé d'u-
ne balle qui a’est logée à deux
pouces en bas du coeur. Tous
deux sont dans un état grave.
Dans son enquête au bureau

de M, Morin, la police trouva le
revolver de Bilodeau sur le pu-
pitre. Le détective Roussin cons
tata que le magasin contient huit
cartouches vides,

L'arme dont c'est servi le
mourtrier est un Maüser, calibre

32, C’est un pistolet de marque
allemande. Les policiers qui ont
exantiné l'arme ant déclaré qu’il
est d’un modèle assez récent,

Voici maintenant le compte
rendu des tragiques exploits ec-
complis par le meurtrier dans sa

journée d’hier.
11 loua une automobile dans la

matinée et se rendit up peu plus
tard chez ses deux soeurs, mes-
demoiselles Rosali et Marie Bilo-
deau, âgées respectivement de
62 et 63 ans, domiciliées au No 3

Chemin dela Canardière. Les de-

moiselles Bilodeau avaient com-

me voisin M. J.-E.8. Gauvin dont
l'épouse est morte il y a quel-

ques anes, demeurait avec sa
fille Yvette, Agée de 21 ans, et

sen deux fils, Gaston et Ferpand,

âgés respectivement de 20 et 18
uns, Je second travaillait à l’é-
picrie Laverdière. Vers 11 heu-
res 30 il demanda à aon patron
s’il pouvait aller en ville avec
son oncle. M Laverdière ne le
revit pas. Vers une heure et de-
mie Rosaire Bilodeau partait

donc en auto en compagnie de
ses deux soeurs, sa nièce et ses

deux neveux, Il les avait invités
À faire une promenade sur la rou-
te de Laval. Du groupe de aix il
devait être le seul à revenir,
M. Gauvin ayant appris la tra-

pédie du bureau de poste, «'in-

socurs qui étaient partis avec
Bilodeau et n'étaient pas reve-
nus. Il se rendit à l’Hôtel de Vil-

Suite à la page 4
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que le maréchal Haig
remplir la tâche qui lui fut confiée.
être au début de l'année 1918. Mais on n'avait
aucun remplaçant convenable.

Londres, 26. — Dans le qua-
trième volume de ses mémoires,

qui doit ‘paraître aujourd’hui, le
très hongrable ministre durant la
Grande-Guerre dit que feu le
feld-maréehal Haig aurait dû
être démis de son poste de com-
mandant en chef dès forces an-
glaises au début de 1918, mais
que l'on n’avait alors sous la

main aucun remplaçant convena-
ble.

L'auteur apprécie hautement
le général Jan Smuts, le grand

soldat et homme d'Etat de l’A-
frique-Sud, et il loue également
“le bon sens” du premier minis-
tre du Canada durant la guerre,

Sir Robert Laird Borden.

gorgesert
une degelee au gen. Haig

Le premier-ministre anglais, durant la guerre, dit

G

 

n’était pas qualifié pour
Il aurait dû

Mais M. Lloyd George déclare
que le géuéral Haig n’était pas
qualifié pour sa tâche gigantes
que. Après avoir dit que le meil-
leur moyen d'éviter la répétition

d'erreurs militaires qui avaient
épuisé les forces et le moral des

alliés avant 1918 aurait été de
voupédier Haig, l’auteur écrit:
“Mais il est pénible de dire

que parmi les chefs militaires vi-
aibles aucun n’aurait fait mieux.
Haig fut un bon commandant de
corps d'armée. Il fit bien dans les

LéopoldSamson
Ce matin, à $ heures, en l'égli-

se Lauzon, ont eu lieu, au mi-
parents et amis, les imposantes
lieu d'un nombreux concours de
funérailles de feu [éopold Sam-
son. fils de M. Arthur Samson.
Le convoi funèbre À quitté la

résidence mortuaire, No 28 rue
Ste-Marie pour l’église Lauzon.

M. Vincent Murphy portait la
croix, MM. Robert Carrier, Tho-

mas Guay, Lucien Guay, Mario
Brousseau portait la dépouille
mortelle,

Le deuil était conduit par le
père du défunt, M. Arthur Sam-
son ,son Grand'père, M. David
Carrier; sum frère, M. Julien

Samson; ses oncles: Achille Sans-
chagrinJoseph Guay, Emile Ga-

rant, Antonio Samson, de Mont
réal, Joseph Carrier, Buckland,

Lionel Demers,  Joscph-Ernest
Guay, Antonio,  Paul-Emile, Le

Philippe, Jean-Marie, Joseph, Er
nest et David Carrier, Roméo
Samson, Montréal, Donat Samson,

Odina Tardif, Montréal; ses cou-
sing: Cyrille Samson, Louis et

Henri Carrier, Donat Samson,

Montréal, P.-Emile, Paul et José
Samson, Lucien Guay, Art. Bou

tin, Mare Carrier, Charles-Henri,
Maurice, Jean-Paul, Albérie et
Yves Guay, Mrac-André Carrier.
Dans le cortège funèbre on re-

marquait: Les Rév. Frères du
Collèfe Lauzon avec leura élèves,

les Drs A.V. Roy, Maurice Roy.

Ph. Guay, Joseph Leblond, MM.

Robert Boucher, A. Isabel, Alph.
Briand, Philéas Carrier, Omer
Carrier, Aurel Robitaille, Alex-

andre Bussière, William Samson,

Pierre Carrier, Fortunat Bernier,
Albert Nadeau, Arthur Long.
champ, H. 8amson, J. Blouin, I.
Bourget, H. Bernard, J.-B. Rer-

nard, C. Gonthier, D. Carrier,
Achille Leblond, W. Pelchat. J.

Guay, G. Leclerd, P. 11. Murphy,

H. Texier, J.D. Camiré J.

Thibault, Maurice Beaudoin, G.
Boucher, G. Bernard, Arthur
Samson, Maurice Roy, Arthur Le-
blond, E. Nadeau, A. Lebland, JT.

Isabelle, G. Cusson, J.-A. Hallé,
Edmond Dubé Odilon Samson, J.

Vézina, J. Pageau P. II. Ruel,
Adjutor Bissonnette, Philippe
Carrier, Gaudione Bérubé, Mar-
cellin Boiavert, H. Beaulieu, Jos.

Dumas, Philippe Morin, A. Lé-
vesque, J. I.. Martineau.
A l’église, la levée du corps fut

faite par le Rév, Père Leprohon,
et le service funèbre fut chanté
par M. le curé H. Bernier.

Dana le choeur, an remarquait:
les Révs Frères Pauxé, directeur,
Bourdeau, Levert, Caron, Ber
nard, du Collège de Lauzon.
Des aolis ont été rendus par

Mlle Jeanne-D’Are  Faucher, Lé-
vis, “Beau Ciel” M. ‘Alexandre
Rancourt, “O Salutaris”: M. Jo-
seph Bourassa, “Requiem”: Alfred

Quay, ‘‘Miserere mini”; M. Hen-
ri Bernier touchait l'orgue.

Les restes mortels ont été re
conduits, après la cérémonie fu-
nèbre, au Cimetidre Lauzon, où
Îls ont été inhumés dans fn lot

de Ia famille.

"Le Quotidien” réitère À la fa-

mille en deuil l'expression de nes

plue vives sympathies.

Lea funérailles étaient sous la
direction de M. J.-P. Thibault.

CHARRETIERS. ENTREPRENEURS
aux ET AUTRER

'R_L'ENLEVEMENT DE LA NFIGE A
POURVISE LAVZON ET

RAINT-ROMUALD
Cu recevrs des pouminsions, que formules im-

primées à cette fin, pour l'entévement de le
iwige dana dm rue od fe (rameny rireule,

 
 

  dernidres phases de la campagne
de 1918 — sous Foch — mais je!

n'ai jamais rencontré un homme
de rang aussi élevé qui me pardt’ dénué d'imagination”.

‘outen len moumimeone devtont être déposéen
Ahui au 31 netobre 1904. ‘
La Compagnie ne n'enange à accepter ni la

plus hase ni In pile haute den aremiesions,
re prncurer des formules anprunées 4

toutes autres Informations on devra a'adrrener
eux bureaux de la Levin Tramways Company,
138. Rue Commerciale, Lévis.

H. EB WEYMAN,
Vice-Président ot Gérant-

Levis Tramways Company.

Funérailles de M, Mort de M. Fiset
une victime de la

tragédie d'hier
Le regretté défunt s'était gagné

l'amitié et la confiance de tous
les employés des Postes à
bec. M. Fiset est né à l'Ancien-
ne-Lorette, il y a 60 ans. I ful
pendant 38 ans à l'hôtel des
Postes. '

o
d

La wort trugique de M. A.-Oc-
tave Fiset, que Québec a apprise
avee une si vive émotioy enldve à
vette ville un citoyen avantageu-

sement connu et très estimé. À
l'Hôtel c}'u Postes, tout partilière,
ment, où M. Flaet occupait lu

charge importante de vhef de la
livraison postale pour la ville, la
nouvelle de ce drame a causé un

chagrin indicible parmi les amis
et lex compagnons de la victime.
Notre regretté concitoyen était

entré au service des Postes il y a
48 ans, comme faefeur. 11 8 gra

vi tous lex échelons qui l'ont con-
duit à la tête du service de li-
vraison. Chacune je ces promo-
tions lui fut cle pour ses
mérites et la confifince que tous

avaient en lui. M. Firet était âgé
de 60 ans. Il avait célébré sou
soixantième anniversaire de nais
sance le 20 mai dernier,

M. Fixet Igisse pour le pleurer
une famille très estimée. Lui sur-
vivent aon épouse, Mme Fiset, née
Emérentienne Bertrand; six fils:
M. René Fiset, M. le Dr Robert
Fiset, surintendant de l'Hôpital
de Ste-Anne de Beaupré et chi-
rurgien à l'Hôpital de la Baie
Saint-Paul, MM. Gérard, Donat,

Rosaire et Armand Fiset; trois
filles: Mme Dr Lucien Petitclere
(Gilberte Fiset) et Miles Marie

et Cécile Fiset. Le défunt était le

frère de M. Alfred Fiset, de l'An-
cienne Lorette, de M. Paul Fiset:
fonetionnaire civique; de Mmes

Joseph Beaumont, Cyprien Dro-
let et Onésime Gauvin; il était
aussi le demifrère de feu le Dr

Michel Fiset, ancien échevin de
cette ville, dont le souvenir est
demeuré si vivace,

M. Fiset était né à l'Ancienne

Lorette, du mariage de Joseph

Murphy.
——premseme

Le Dr. Condon
identifie

- Hauptmann
Oelui qui servit d'intermédiaine

lors du rapt du bébé Lindberg
est convainon que c'est bien à
Bruno Hauptmann qu'il remit
1a rangon de $50,000.

Le Dr Condon s'est prononcé
rapidement, après une confron-

tation dramatique avee Haupt-
mann. Condon à vp le prévenu et
lui a parlé pendant une heure et
dix minutes; il à tâché autant

que possible de se servir des m&
mes phrases que lors de sa con-
vrsation avec le mystérieux
“John” dans le cimetière 8.
Raymond au Bronx, il y à deux
ans. Tl est maintenant convaincu
que “John” et Hauptmann ne
sont qu'une seule et même per
sonne. ; !

Il répéta les mêmes phrases plu-

sieurs foin devant Hauptmann
jusqu’à ce qu’il fût bien sûr qu’il
ne se trompait pas.
Cette entrevue eut lieu hier,

après qu'Hauptmann fat ramené

 

der non coupable. Condan de-
mandant toutefois au procureur
général Wilene de garder le se-
eret jusqu'à aujourd'hui. Sa vi-
site fut une surprise pour tout le 

jaidéré jnsqu'ioi comme un témoin
monde, car on ne l'avait pas con- 
de première Importance.

de la Cour, où il venait de plai-le
de ses plus vives sympathies,

ENOOURAGES
LE JOURNAL LOCAL
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Funérailles de M.|
|
|

Napoléon Pelchat
Cet avant-midi, à 9 heures, ont

eu lieu, à Notre-Dame de l<vis.

au milieu d'un

cours de parents et amis, lex fu-
nérailles de
chat, dévédé à l’âge de 71 ans et
5 mois

nombreux con

feu Napoléon l'el-

Le convoi funèbre a quitté la
résidence mortuaire, No 31 rue

St-Quésime, pour
Dame.

l'église Notre

M. Imdger Lebloud portait In
eroix; MM. Georges Guay, Adé-
lard Guay, Georges Ouellet, (lio

phas Vachon portaient
pouille mortelle,

fa dv

Le deuil était conduit par le
fils du défunt, le Rév. Fr, 8. V.
P. Napoléon Pelchat: ses petits-
fik: Léo Gosselin, Charlemagne

Adélard et
François et Adrien Guay, Alfred,
Roger, Jacques Côté, Julex Car
rier, Raymond, Roger Paul, leu
ri Guay; nes gendres: Alfred Cô-

té, Ovila Gagné, Néron Carrier;
son neveu: Whifrid Pelehat

beaux-frères :

Pierre Dutil, France Dutil; Léo
pold Ouzilleau, Anselmé, Morin.
Roméo Cité, - ;

Clément Gosselin,

Nes

Jean |Lemiens,

Dans le cortègegFanèbre on
remarquait: MM. = }-Théophile
Larochelle, Enrile

ton Cogger, C-N. Maranda,
fred Pichard, Dr Joseph Leblond.
Stanisines,

René, Elzéar
Guay, Jean-Marie
nest Guay, Antoine Roy, JeanBie
Gagné, Michel Lagacé, Alexaudre

Couture, les membres du Patrona-
ge St-V.-de-Paul,

Maheux et Charles Ed.
‘Maurice Couture, Adrien Poitras,’
Joseph Pageot, V. McKnight, Ro-
land Mainguy, Edouard Bédard,

Alphonse Pitel, Georges Rubitail
le, G. Castonguay,

boin, Mariel Poitras, Josepho Cof-

fey, J. Petit, David Marotte, du
Patronage, Laurent Turgeon, Ls.

Turgeon, J.-H.

Bolduc, Chs-Eug. Gagnon, Joxeph
Côté, Paul Lessard, J. B. H. Bé-
hanger,
Guay, Vincent Pelletier, René Ré

gin, Henri Montminy, Paul Mani.
winy, Antonio Montminy, Octave

Fixet, cultivateur, et dame Marylcouture, Etienne Turegon, Jeun-

Cha.
Maurice Marier,
Georges H. Lemieux, Oliva Can-

tin, Arthur Norecau,

reau,
Beaudoin, A. Rousseau, Joseph

Dumant, Albérie Montminy, J.:
A. Boucher, Aimé Pageot, Michel
Picard, Georges Guay,
Routet, Raymond Samson, Man:
vice Jean, Gérard Bergeron, Mau-

rice Bégin, La. Bissonnette,
A. Brunet, Edgar Blais, Fernand
Oueilleau, Alban Ouellet,
Martineau, J.C. Martineau, Phi:

lippe Dorval, Alphonse Sanfagon,
Olivier Jacques Wilfrid

get,

Mercier, Jacques Lemieux,
seph

Demers, Dal- |

Al

eun-Marie, Roland,
Leblond, Antoine

Dumont, Er.

Frères
Julien,

.
‘VN.

René Bourg-

Samson, Gédiéon

Lucien (Coté, Marcel

Onésime Guay.

Lucien Par.
Turgeon,

Roland No-

Noël Gosselin, Onésime

Gérard

Ww.

J-0,

Bour-

RolandHenri Martineau

Morin, Armand

A l'église, la levée du corps fut
faite par le Rév. P. Adam, S. V.
P. et le Rév. P. Côté du Putrona

ge, chanta le service funèbre.
Des solis ont été rendus par M. |

Joseph Gagnon, MO Salutaris”:
M. Alph. Léveillé et Antoine}
Guay ‘‘De Profundis”.

‘orgue, M. Christophe Gagnon.
Après la cérémonie funèbre, les

restes mortels ont été reconduits|
au cimetidre od ils ont été inhn-[§
més dans le lot de la famille.

“Le Quotidien” prie la famille, |
n deuil d'eccepter l'expression

M. Maurice Gilbert avait la di-
reetion des funérailles.

contre le plan du Japon d'établir

aur l'industrie

Touchait !}

 

A. Hitler se chicane
avec les

voir.

Berlin, 36, — Une crise dva-
matique est venue, hier compli-
quer lu controverse religieuse en
Allemagne, et à amené une quasi
rupture entre le chancelier Adolf
Hitler et le reiehbsihop Mueller,
On déduit de ve fuit que le gou-
vernement vase retirer prochai
nement des conflits religieux.

Hitler à aunoneé hier qu'il ne
receveait pas Mueller ni dans la
Journée ni en aucun autre ma-
ment à l'avenir, pour obtenir de
lai ue serment de loyauté,

La cousternation et l’appréhen-
sion réguèrent dans l'édifice ad-

ministratif de Féglise protestante

du Reich, hier soir, alors que

Mueller ot environ deux douzai-
wes d'évêques nommés par lui
attendirent en vain d'être reçus

par Hitler,

  

SEUL ORGANB QUOTIDIRN
DR LA

  

VOL. LV, No. 248
  
   

pontifes
Qu'il s’est crees

Il refuse de recevoir le serment du Reichbishop Muel-
ler. — Deux douzaines d’évêques demandent en
vain une audience. — Le }

 

fuerer ne veut pas les

 

sois ascension météorique en ac-
veptant de lui le verment de loy-
ated,

Un mal de dents fouruit à Hit-
ler une première exeuse pour ne
pas revevoir les évêques mais
plus tard il fit savoir que la vé-
rémonie n'aurait pas lieu du tout.
On croit que Mueller continue

ra d'exercer ses fonctions pour
le moment, mais qu'il sera fina-
lement congédié uvee ceux qu'il
à nonmés à la tête de l'église
protestante du Reich, et qu’a-
vant longtemps l'administration
allemande ne participera pas
activement aux affaires religieu
ses,

Bu certains milieux on dit que
la marée montante de l'opposition

contre Mueller, susceptible d'en- Jusqu'à le dernière minute

Faneien chapelain militaire erat
que le ehaneclivr couronnerait |

La Grande-Bretagne s’unit

Washington, 28 — Des pro-y
tentations ont été formulées à
Londres et Washington, hier,

un sévère contrôle administratif

du pétrole chez;
Mi et dans l'empire de Mand

chukue qu'il protège,

La Grande Bretagne avant fait

suivre des représentations améri-

protestation contre

du pétrole dans

Mancehukuo, il est maintenant

évident que Thuile — combusti-
ble pour les vaisseanx de guerre
aussi bien que l’industrie — agi

te le Pacifique au lieu de l’a-

paiser,

vaînes d'une
tout monopole

On apprend de hanue souree|
que tes Pays-Bax ont agi dans le.
meme pays, I L'inteution du Japon et de

Maudlehnkuo  d'axstner l'eutier,
vontrôle de l'industrie pétrolière |
chez eux, dit-on iei, chasserait de

Hamel, fms
Francis Lefebvre, Alph. Lecours.

Roger Pageot, Joseph Delisle.

trainer une catastrophe politique
pour le parti naziste, a ineité
Hitler A ne plus prendre fait et
cause pour Mueller,

PrPP:———]

Londres et Washington
au service de là

Standard Oil
aux Etats-Unis pour pro-

tester contre le plan du Japon qui veut établir un
contrôle sévère du pétrole en Manchukuo et le
donner à un syndicat japonais.

 

ces pays ds Standard Oil Compa-

ny de New Jersey, ln Standard
OiT Co, de New York, et, les au-

trex compagnies de pétrole éfran-
pères,

En vertu du plan de monopole,

la Mandehburin Oil Company,

propriété d'un syndicat japonais,
nnvait seule le droit de vendre
et distribuer l'huile et le pétrole

dans Mandehukuo,

Au Japon, la nouvelle loi for-
veraît les compagnies étrangères
À garder en mains un approvi-

sionnement suffisant pour mix

munis dans d'énormes r'servoirs,

et le gouvernement japonais

pourrait  confisquer ces stocks
dans un cas d'urgence.

Le Japon est forgé d'importer
pratiquement toute l'huile qu’it
dépense, et une bonne majosité

des navires de guerre japonais

et des navires marchands nfp-
pons brûlent de l'huile. se

6 à 8 heures, p. m., excepté le dimanche. |
 

MAURICE DUSSAULT, BA. LLL,
Avocat

 

143 hes

748 hrs

pécialités : —
Les hommes d'armes bataillc- |

ront ; Dieu donnera la victoire.
JEANNE D'ARC

 
9, AVENUE BEGIN,

SESEEERIE NR SSSTE

DOCTEUR MAURICE ROY
Médecin-Chirurgien

Goître, chirurgie osseuse et orthopédie
TELEPHONE: 126

=! LEVIS
TOUS LES MATINS A L'HOTEL-DIEU 
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Nouvelle rébellion

 

en Autriche

Zuroeh, Suime. — Les aoclalis-
tes autrichiens préparent une re-

bellion, au dire des dépdehes que

leurs troupes de choe, dispercées a
se

préparent en seeret pour un enld.
par le gouvernement actuel,

vement.

De grandes quantités d'armes
clandestine:

ment en Autriche, malgré les dé-
refusent

seraient introduites

mentis de Vienne qui

Soulage deDOS
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d’attacher de V'importance A cer La farine de poisson

rapports.
contosnsssesensnsaneestesenenne

te00000)

 

Avant [héroique exploit
accompli à Verchères
TA   

Avant que la petite Made-
leine de Verchères conquit
une renommée immortelle
en repoussantvaillamment
les sauvages qui avaient
attaqué ie fort de son
rand-père en l'absence de
a garnison, le riche et
odorant tabac naturel de
la vallée du Saint-Laurent
était déjà populaire. |
excelle maintenant sous le
nom Alouette—le produit

comme supplément de
protéine pour les

vaches laitières

La farine de poisson mérite,
pour trois bonnes raisons, d’en-

trer dans les rations destinées À

Palimentation des hestiaux, c'est

un produit canadien; elle cone

tient une très forte proportion

de protéine d'origine animale:

elle eat trdg riche en substances

minérales, principalement le phos.

phore et le calcium, gui sont en

quantités suffisantes dans les ali-

ments produits «ur la ferme.

Dés essais d'alimentation à la

farine de poisson ont été con

duits en ces deux dernières an-

nées à la ferme expérimentale fi

ne employée était de toute premi-

fournir de la protéine aux va

dérale de Nappan, N.-F. La fari-

dre qualité. On s'en servait pour

la quantité de matière sèche par
unité de production, les deux ali-
ments se valent ou à peu près.

Le prix de revieut en nourri-
[ture de 100 livres de lait a été
| plux élevé avec la ration de fari-
{ne de poisson qu'avec celle de
tourteau de lin; la différence est
! insignifiante.

Pendant la deuxième expérien-
«a, on a pris note du poids des

j vaches À l'essai. Pour les vaches
qui recevaient la farine de pois
Lon l'augmentation moyenne de
poids à été de 26 livres par tête;

pour celles qui recevaient le tour-
teau de lin elle a été de 65 li-

vres.

La farine de vrisson employée

était de première (valité (la pro-
portion d'huile n’atteignait pes
3 pour cent); lesanimaux en é-

itaient friands et elle n'a eommu-
!niqué aucun godt au lait.

Lorsqu'on emploie l'avoine et
l'orge comme ration de base au

prix de #30.00 la tonne, les résul-
tats indiquent que lorsque le
tourteau de lin coûte $45.00, le

{farine de poisson en vaut 160.00.

Ces chiffres que nous venons
jile citer ne reposent que sur

deux expériences, mais les réaul-

tats sont tellement identiques

qu'on peut conclure que la farine

de poisson est une source préei-

euse et Économique de protéine

vt de substances minérales pour

l'alimentation des vaches laitid-

est que la farne de poisson peut

être recommandée pour l'alimen-

Pour être assuré '
d'un prompt
soulagement
 

 

   
Une tablette d’Aspirine s'effrite
dès qu’elle sent l’humidité. Ceci
démontre comment elle peut pro-
curer un soulagement prompt de

maux de tête, de névralgie, dou-
leurs rhumatismales. Une Aspi-
rine n'offre aucun danger. Les

médecins 1a prescrivent. L'Aspi-
rine n'affecte pas le coeur.
Pour être bien certain que l'As-

pirine que l'on vous vend est bien
de Bayer, voyes si le nom de
Bayer est gravé en forme de
croix sur la tablette. Cotte Aspi-
rine est préparée au Canada et
tous les pharmaciens la vendent.

Demandez et ayes

ASPIRIN

SONNN000IE305300950000500093359540006

Considérable
augmentation du

tourisme

Londres va acheter
des avions Douglas

Londres. — L'étonnement de
l'Europe à la vue de la perfor-

mance des deux gros avions amé-
ricaing duns la course Angleter-
re-Australio a été souligné enco-

re une fois aujourd'hui quand on
n appris que le ministère britan-
nique de l'aviation négociait l’a-

chat d’un avion ‘américain Dou-
law. On se souvient qu’hier la
compagnie hollandaise KLM a

vommandé dix Douglas parce ‘que
l'avion de cette marque qu'elle a-
vait frwcrit dans la course comme
appareil commercial s'est classé
‘leuxième dans la course de vites-

se.
Si le ministère de l’air achète

un Douglas, ce sers pour des fins

d'expérimentations. On se plaint
umêrement en Grande-Bretagne

que nombre d’avions commerciaux
américaine d série sont plus rapl-
des que la plupart des appareils

de combat de l'aviation royale.
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Le procés de
- .

Hauptmann remis
° *

à janvier

Flemington. — Bruno Richard
Hauptmann accusé de l’enleve-
ment et du meurtre du bébé Lind-
bergh, a comparu en cour aujour-

d'hui et a protesté de aon inno-

cence.
Hauptmann subira son procès

VENDREDI, LE 26 OCTOBRE 1934
EsAOE

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pllules Haciuières lusivuues du Die Morse <vwploival depuls
au delà d'un demi-siècle, C’est un ousal qui viens de prouver leur va.

tour. Cos Pilules ont quéri des dinaines de milliers de®permed dang
le monde civillsé: coux qui désespéraient wéme de leur ças out été ves

menée À la santé et ne font que faire is lounge do cow Filles.

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sort faites de racines, de plantes et d'herbes que l’on cultive dans des
Jardins, et ce. au bénéfice de l'humanité suuffrante. Elles nulasent di-
voctement daus le Sang, l'Eutomae, le Foir ot les Rognons, Elles déra-
einent le mal. Un sssal convaiucra les plus sceptiques de la valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Eloy guérissent la BILIOSITE, la MAUVAISE DIGESTION,ls

CONSTIPATION, lo FOIE et tes MALADIES des ROGNONS, Elles

constituent um excellent Purificateur de Sang. Tous les Pharmaciene
et les Marchands, daus tuutes lem localités, les vendent au prix de
26 cts. On peut ve les procures par is walle, en payaut d'avance, et
franco te port, on s'adressant À

THE W. HF. COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canada. 
mm

Les Australiens ne
joueront pas pour la

coupe Davis

me si l’Australie ne prend pas
part aux joutes de série pour la

conpe Davie

Ml a déclaré que c'est un de-

voir pour l'Austçalie d'envoyer

de la belle province de ches laitières, Une ration de tation et qu'il n’y a pas à crain- Halifax. — L'hon. sénateurW.[le 2 junvier prochain. Son proeu- Melbourne. — L'Australie, illune équipe au Japon à cause des

Québes grains cultivés sur la ferme (a- dre qu'elle fame tort à santé H, Dennis, d’Halifax & fait re-|reur, en effet, a demandé que lejeut probable, n'enverra pas d'éfhontéa que ce pays a toujours

Conserees voine et orge) a été équilibrée, des animaux, à condition qu’elle

[

marquer, aujourd’hui, que le tou-[procès soit remis au  commence- quipe compétitionner pour la cou-;

=10 dane un cas, avec de la farine de [soit de bonne qualité, c'est-a-dire[rieme avait rapporté #50.000,000|ment de décembre et, comme on|pe Davis Van prochain, bien qu'il; eues pour les Australiens,

poisson et dans l'autre avec dupriche en protéine et en matièrelde plus cette année qu’en 1933,jme veut pas ajourner le procdsisoit possible qu'une équipe aille’

tourteau de lin. On prenait 125 minérales et que la proportion) (ay Canada) ajoutant qu’il croy-| pour les fêtes de Noel, il a étélau Japon. .
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LE TABAC À PIPE

ALOUETTE
est le choix des connaisseurs.
Le Cie B. Houde Limitke—Québec  
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livres de tourtean de lin on 50, d'huile ne soit pas trop élevée.

—

7

livres de farine de poisson pour

chaque 300 livres de grain. Une compagnie
d'Ontario obtient

ce contrat
Les résultats de ces expérien-

ces peuvent être résumés comme

suit :

Le tourteau de lin a permis

d'obtenir un peu plus de luit quel Ottaws — Le contrat pour la

la farine de poison, mais la dif-franstruetion et réparation du

férence était très minime. quai de Point: an-Pie, Québes à

La quantité de fuit produite aJété oetroyé à Mill et Subald de

été de 22.56 livres par vache of [Ste Catherine, Ontario. La nou-

par jour pour la farine de pois-[velle a été annoncée ce matin

son et de 23 livres pour lo tour-[par Phon. Stewart, ministre des

teau de lin. Travaux Publics. Le prix du con-

Comparés au point de vue de trat est de $117,072,

  
  
  

Commencez
bien la
s -journée
REGALEZ.VOUS d'un bol de Flocons
de Blé d'Inde de Kellogg, croustillants,
avee du lait ou de la crème. Ajoutez
des fruits quelconques pour varier.

possèdent celle saveur
qu'sucune autre

n’égale. Riches en énergie, ils sont
rafraichissants et salutaires.

Servez des Flocons de Blé d'Inde
Kellogg pour le lunch ou le réveillon.

ur le souper des
enfants: ils sont oi digestibles.

Toujours soriant du four et ecellés en
sacs intérieurs, cirés “Waxtite”. Vous
apprécierez le paquet si “facile à
ouvrir”. Fabriqués par Kellogg, à

Les Kell
“merveilleuse”

Recommandés

  

  

COR
FLAKES

ait À une augmentation identique
en 1935. Le sénateur à loud le

gouvernement fédéral pour la no-

mination de M. D.Léo Dolan

comme chef du buresu du touris-

me, et il & annoneé que l’hon. R-

J. Manion, ministre des chemins

de fer et des canaux, avait con:

voqué une conférence de tous les

représentants des bureaux pro-

vineiaux du tourisme pour le 6

novembre.

Une augmentation de #50,000.

(000 en 1935, conclut le sénateur

Dennis, remettrait les revenus du

touriume pratiquement sur le mé-

me niveau qu’en 1929.

EEE ——vt

Les hommes d'armes bataille-

ront ; Dieu donnera la victoire.

JEANNE D'ARC
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Le coupon ci-dessous vous
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   The Boeden Co. Limited, rice

Terdioy Mouse, Toronts, Out.
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LE QUOTIDIEN

41, Avenues Bagio, Levh.
“La Quotidien” est ls propriété

de la Compagnie de Publication
de Lévis. Le Journal est publié e*
édité par La Vompagnie de Publ
cation de Lévis, au No. 41 Avenue
Bérin. ?'évis.

  P, PIOEBTTE, J.-A, GAGKOM,
Président. Gérant.

fixé au mois de janvier,

La poursuite se propose d’in-

terroger 70 témoins. Le procès

durera au moins trois semaines,

parait-il,

gazoline et d'huile.
. ..

 
sociation de Tennis de I'Austra- 

“ ne saurais vous blémer,

vous autamabilistes, pour
les doutes que vous entretenez
au sujet de la qualité de ls
gazoline et de l'huile que vous

achetez. Quelques marchands
peu scrupuleux ont, par leur
malhonnéteté, jeté le discrédis
sur tous les détaillants de

“Vous n'avez pas & vous

 

M. Brookes président de VAs aux de Gorge
Soulagésrapidement par

 

      

  

lie a avisé cette organisation
qu’une équipe devrait être en
voyée au Japon l’an prochain mê-         
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 AGIT LA FOIS

  

   
soucler—lorsque vous achetez i
de moi! ‘Shell’ a pris les moyens PBANNISSEZ vos doutes en achetant à la pompe Shell ,

de prouver l'honnêteté de ses
dépositaires. Le cachetage

Shell permet à l’automobiliste
de savoir exactement ce qu'est

le produit qu’il achète.”

qu’à des pompes cechetées. L'huile à moteur Shell ne
se vend qu’en bouteilles cschetées qui ne sont remplies
qu'aux dépôts Shell et livrées aux depositaires sous

de l'huile à moteur Shell, authentique et de haute:

Bencoignes-soue en onjet du SERVICE DE
TOURISME gretnit do la Shell

offse eux entomobilistes un service de tourieme some
Locsque vous vous propesss de faire une rendeands,

de vous donner tous les| |

SAZQLINEATBUILE -AUCUN COUTADDITIONNEL
 



 

LEVIS,

Achetez toujours le meilleur

THÉ __.

"SALADA
1189

"Frais des plantations

REPRODUIT DES RECHERCHES
HISTORIQUES

LE CHEVALIER DES CARTES

VENDREDI, LE 26 OCTOBRE 1934

  

Le chevalier des Cartes était un des officiers du gouver-

neur d’Avaugour. Mention du chevalier des Cartes se trou-

ve dans le Journal des Jésuites, à là date du ler septembre

1661: “Il n’y eut autre cérémonie pour la réception de ce

gouverneur (M. d'Avaugour) sinon que Mons. d’Argenson

étant demeuré gouverneur jusques à son départ, soit par to-

lérance de son successeur, soit par ordre exprès de France,

le jour qu’il sortit du fort pour s'embarquer, en méme temps

qu’il en sortit avec ses vieux soldats, les nouveaux y entrant

sous la conduite du chevalier des Cartes, un des lieutenants

du gouverneur.” Il était encore à Québec le 16 janvier -

1663. Ce jour-là, il est mentionné au contrat de mariage de

Charles Le Gardeur de Villiers.

SAINTE-GENEVIEVE-DE-BATISCAN

Le prêtre qui desservait Ste-Geneviève-de-Batiscan en

1776, et mentionné dans notre article paru dans le Bulletin

d'août dernier (p. 496), a été prénommé Gervais, par une er-
reur dont nous refusonsla paternité.

Deux Lefebvre, à un demi siècle de distance, figurent

dans la liste des desservanis. Le premier (1723), fut le no-

toire montréalais, Gervais Lefebvre, dont la carrière a fait

l’objet de plusieurs articles dans le Bulletin de 1933 (pp. 67,
275 et 327). Le second (1769-1780) fut Jean-François-Xa-

vier Lefebvre.

Toutefois, nous prufitons de l'uccasion pour rétablir la

 

 

liste à ès complète des missionnaires desservants et eu-
rés de Ste-Geneviève depuis 1723 à nos jours.

1— Lerkbvre, Gervais. — Curé de Batiscan de 1714-
1730 et premier desservant de Ste-Geneviève-de-Batiscan de
1723 à, 726. Né à Montréal en 1085. (Voir références ei-

ssus.
2 — JoRIAN, André. — Curé de Champlain, il dessert

Ste-Geneviève en 1726-1727. Né à Québec en 1691, mort à
Berthier en 1748. Nous avons publié son curieux testament
dans le B. R. H. de 1920, p. 118.

3— Le Svevr, Jean-François-Eustache, Jésuite.—Pre-
mier desservant domicilié à Ste-Geneviève. 1727-32. Né en
France,il décède au Canada en 1755.

4— Ricnaup, François, Jésuite, — Tout en étant curé
de Batiscan et de Champlain, il desservit Ste-Geneviève entre
1733 et 1738. Né en France en 1087. Mort À Batiscan Je 15
(janvier 1751.

5 — LauveRJaT, Etienne, Jésuite, — 1738-1740. Fut
a missionnaire des Abénaquis. Mort au Canads en

6— Le Sukie, Jean-François-Eustache. Jésuite, — Il
revient desservir la paroisse en 1740 et 1741,

7— PocqueLEAU, Charles, 1741-1748, — Né en Fran-
ce, il y retourna en 1749,

8— PorLiER, Pierre-Antoine. 1748-1749,—Né à Mont-
réal en 1725. Mort à St-Ours, en 1789,
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La qualité commandetoujourl'aiton-
tion—c'est pour cela que vous veyes
les SweetCaporals surles!èvees tout
le monde et que vous
partout la douceur de cette fameuse
cigarette, La jeune génération,porti-
culièrement, éprouve une imposssion
nouvelle à constater ce que ses alnée
connaissaient depuis longtemps,savoir
ue les Sweet Caporais sont toujour
les cigarettes plus douces, plus rer

fraichissontes, donnent
tentement que la moyenne!
Sweet Caporals aient ov]
même l'occasion de vous
comme elles sont réellement bonnes!

Collectionnez les "Meins de Poker”

CIGARETTE‘S

| SWEET CAPORA
-

 

   

 

 
 

  
 

 

 

“AHURIPARDE °°
FOLLES VANTARDISES
—Le public s’en est tenu à un fait

certain qu’il peut croire—la toute

simple vérité que durant 18 années

de prétentions etde revendications
—plus de touriste ont
Goodyears de préférence à tout
autre pneu.

Goodyear émerge d’une période de
ventes de pneus à sacrifice et con-

state que sa réputation en a

Plus de gens que jamais ont décou-
vert que, s'il est impérieux
le plus possible pour son argent, le
pneuGoodyear est lemeilleurachat.

(AIME ITTIC

F
e

es GOODYEARS
QUE SUR N'IMPORTE QUEL

AUTRE PNEU

choisi des

         

  

grandi,

d'avoir

 

9— Lacroix, Antoine. 1749-1761. — Né à Beauport en
1720. Mort à St-Michel-de-Bellechasse en 1788.

10— Garaut dit SaiNtT-Once, l’ierre, 1761-1763. —

Chanoine puis vicaire général. Né à Montréal le 12 décem-
bre 1722. Mort aux Trois-Rivières en 1798,

11 — GuRMAIN, Charles. 1704-1707, — 1! était curé du

Cap-de-la-Madeleine pendant qu'il desservait Ste-Geneviéve,
Né dans le Luxembourg eu Allemagne en 1707. Mort à St-
François-du-Lac en 1779.

12— PARENT, Joseph-Basile, 1767 1709, — Né à Beau-
port en 1724. Mort aux Trois-Rivières eu 1773,

13—Leveuvee, Jean-Frauçuis-Navier. 1709-1780. —
Ned Québec, en 1745. Mort à Ste-Anne-de la-l'acatière, eu

14 — PANET, Bernard-Claude. 1780-1781, — - l‘ut sacré
évêque à Québec en 1806. Né à Québec en 1758, il mourut en
Joette ville en 1833.

15—Huor, Pierre, 1781-1783, — Né en 1751 à l'Ange-
Gardien-de-Montmorenev. Mort à Maskinongé en 1796. 1n-

humé aux Trois-Rivières.
16— Aubry, Laurent, 1785-1792 — Nc à St-Laurent

près,Montréal, en 1756. Mort à St-Laurent près Montréal en

1839,
17— JEAN, Jean-Maurice, 1792-1802. — Né à Québec

en 1753, Mort à Lotbinière, en 1811,
18— LANGLOIS, Germain-Pierre-Olivier. 1802-1805, —

Né à bec en 1771. Mort à Château-Richer en 1808,
19 — Dorval, Alexis, 1805-1812, — Il mourut le 20

août 1812, âgé de 41 ans. C'est le premier prêtre décédé et

inhumé dans la paroisse. 11 était né à Montréal, en 1772,
20— Le Bounvais dit LaPiekke, Jacques. 1812-1813.

Né à l’Islet, en 1783. Mort à la Rivière-du-Loup en 15800,
21 — Hot, Charles, 1813-1818-—Né à Québee en 1776,

Mort aux Grondines en 1K35.

 

22 — Côté, Frs-Navier, 1818-1862, — Né à Québee en

1788. Archiprètre, curé de Ste-Geneviève pendant plus de 43

ans. 11 mourut le ler mars 1N62, agé de 73 ans, laissant une

réputation de sainteté. M fut inhumé dans l'église. Nous
avons parlé de lui longuement dans le Bulletin de 1929, np.

215. *
23— Cnanot, Edouard. 1862-1863, — Né à l'Ile d'Or-

léans en 1816. Mort à St-lierre-les-Becquets, en 1806,
24— Noiseux, René-Alfred. 1803-1804, — Né aux

Trois-Rivières en 1825. 11 fut chanoine et archiprêètre, Mort

dans la paroisse, âgé de 66 ans, le 27 avril 1844,
25 — BELLEMARE, Charles-T'héodore. 1R94-1900, — Ne

à Yamachiche en 1846. Ordonné en 1R68, il devint curé de

Ste-Geneviève en 1894 et chanoine en 1899, Durant son ter-

me d'office, il fit construire te presbytère actuel et décorer

l'église. Amateur de recherches historiques, il à laissé de su-

perbes répertoires et index des archives paroissiales. Fn

1909, il démissionne pour aller demeurer avec son frère, curé

de Batiscan, où il mourut le 21 février 1911.
26— Le Sieur, Joseph-Arthur. — Né à Vamachiche le |

13 juin 1852. Ordonné en 1888, Fut professeur aux collèges

de Joliette et des Trois-Rivières. Il est euré se Ste-Genevié-

ve depuis le 4 octobre 1909,

—Jaco, Joseph-Alfred-.\rthur, — Ne à Ste Genevieve

le 19 mai 1892. Nommé vicaire auxiliaire et administrateur ;

le ler juillet 1932. C’est sous sa présidence que la fabrique à

reconstruit l’église incendiée le 14 janvier 1933, (Voir 11. K.

H., 1934, p. 492).
Il n’est pas sans intérêt d'observer que sur les vingt-

six ecclésiastiques qui ont exercé Je saint ministère à

S.-Geneviève, on en compte treize nés à Québee où ses

environs, cinq nés dansl'ile de Montréal et quatre nés en

Europe. -  

  

 

  

   

  

  

  

      

  
D'ECONOMIE

de Notre Dame de Quebec

Bureau principal: No. 21, St-Jean, Québec |

EXCLUSIVEMENT !

QUEBEC ET LEVIS
Les bureaux de LA CAISSE D'ECUNUMIY

tont situés à QUEBEC et LEVIS,et offreut toutes les faci-

Vtés voulues pour la petite épargne.

Les dépôte de 25 cents ©! sn montant sont acceptés.

Attention spéciale donnée aux dépôte reçus par le malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No. 103, (au bas de la Côte);

AVENUE BEGIN, No. 20, (sur la Côte); cette succursale

ost ouverte je jour aux heures ordinaires et les Samedi

Soirs de 7 hrs à 8.30 bre.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU |

PRINCIPAL ot aux SUCCURSALES pour Is garde de dé-

dentures. documente importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de sa charte

o do la nature de ses op rations, offre à ses dépossnte des    
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«Onse chicane
pour le pétrole
du Mandchoukouo

Tokina, La Grande Bretagne
let Tes Etats Unis font face au Ja
Tpom daus un conflit d'intérêts
[privés qui servira de première
Jatémonstration pour établir si oui
on non la politique de la porte
ouverte sert maintenue par le

Mandehoukue, ntil été annon-
cé aujourd'hui,

La controverse n'est élevée au

sujet du ruvnopole du pétrole

Jans en puys, les intérêts com-

l'Ouest déclarant

des

 
merciaux de
qu'il y avait ame violation

P|droits de leur traités.

Les compagnies anglaise et

amérienines d'huile, dont les

principales sont la British Asia
tie Petrolewin Company et la

Standard Oil Company of New.

York, doivent lutter avec ardeur

pour se maintenir dans le Mand-
chouwuo car le gouvernement

se prépare à établir un monopole

de l'huile.

Les ambusades américaines et
anglaises sant en pourparlers de-
puis trois mois avec le ministère

des affaires étrangères à Tokio

atin de savoir jusqu'où le mono-

pole s'étendre,

as

ee

eee garanties exceptionnelles. ; i
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“Cotte réelle saveur de Hollande”

* 100; bouteille
witws $230

Distillé et embouteillé au Canada sous le
surveillance directe de

Rotterdam, Hollande.

 

$ 301s boctalle

la bouteille
de 26 onces

JOHN de KUYPER & SON, DISTILLATEURS

Pour bien aimer, il faut être pur,

-— La Veuillot, 
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‘A runa
Pouponnière

ag

La Révde Mère Bupériewre de
l'Hôtel-Didu de Lévis nous prie

aux lee
teurs du Quotidien qu’un dépar-
tement de Maternité est ouvert,
en leur Hôpital. Ce département
eut muni de toutes les améliors-

tions modermes et comprend des

d'annancer à nouveau, ,

chambres privées et semi-privées,
une salle d'Obutétrique et une
Pouponnière,

4 Une visite est sollicitée.

promenade à Victoriaville

M J-P. Thibault, madame Thi-
bault, Mlle Jeanne Thibault,
Mme Raoul Turgeon, Mlle Noëlla
Bouffard ont fait le voyage de
Lévis a Victoriaville, hier, en
auto,

Tous les voyageurs sont allés

rendre visite au fils adoptif de
M, Thibault, Emery Thibault et

au fils de M. S. Bouffard, M. Pro-
culus Bouffard.

t

Us ont fait un excellent voya-

ge °

Appel d'ambulance

L'ambulance de M. J.-P. Thi-
bault a transporté, hier aprés-mi-
di, à l’Ilôtel-Dieu de Lévis, MIle

Côté, de Lauzon, malade. Mlle
Côté est la fille de M. Wilfrid
Côté, orfèvre, à Lauzon.

.es%

La route Trans-Canads
 

Dé démarches seront faites, au-

près du Gouvernement Provin-
cial, pour obtenir les argents né-

cessaires à la construction de la
route Trans-Canada.

Quelques comtés ont déjà ob-
tenu les sommes requises, à cette

fin, du Fédéral et du Provincial
et, à Lévis et Lauzon, on ferait
de même.

 

ouvelles de Levis
et des environs

A l'Hôtel-Dieu de Lévis.-Une pouponnière. — En
promenade à Victoriaville. — Appel d'ambulan-

Heures, àVilemans©Les prises à Ste Thé. , , — Les prières à >
he gh’ dehockey ‘Lauzon’.

nada. — Les Quaran-

Les Quarante-Heures, à Villemay

Ce matin, & 8.30 hrs, il y a eu
cérémonie d'ouverture des exer-

elces des QuaranteHeures À
Christ-Roi.
Une messe solennelle a été

chantée, suivie de la procession

du St-Sacrement.
Aujourd'hui et demain, jour et

nuit, il y aura adoration du St
Sacrement.
La <lôture des exercices auva

lieu, dimanche, à la grand'messe

paroissiale,
ee

Les prières à Ste-Thérèse

‘Hie soir, à Notre-Dame, à 7 hrs,
ont eu lieu les prières hebdoma-

daires, à Ste Thérèse de l’Enfant-

Maus.
M. le curé Carrier a présidé In

cérémonie qui a été, comme tou
tes celles qui ont précédé, des

plus imposantes.

M. le curé a annoncé À ses pa-
roissiens qui suivent ces sgints

exercices que denx nouvelles fa-
veurs ont été obtenues durant ln
semaine.

La réunion s’est terminée par
la vénération de la relique de
Ste-Thérèse.

Les exercices, la semaine pro-
chaine, auront lieu mercredi soir.
À cause de la Toussaint, jeudi, le
ler novembre.

..

Club de Hockey ‘‘Samson "

La nouvelle direction du club

de Lauzon est maintenant en cir-
culation pour la saison 1934-35.
Cette direction se compose de

nouveaux officiers qui prennent
la charge du club cette année.

Mais nous espérons d’avoir tout
l'encouragement de tous lex spec:

tateurs de la rive aud pour en
courager les membres,

L'assemblée aura lieu à la salle
Poîtras, lundi soir, à 8 heures. La nouvelle direction se com:
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Dates Lévisiennes

M. Pierre-Georges Roy

 

EN VENTE

Au Collège de Lévis

Au; bureau de la

Bibliothèque paroissiale

et aux

Bureaux du “Quotidien”

©

  

 

 

PROPRIETES
 

Bâtisses situées, l’une, du côté nord, et l’autre, du côté
sud de l'église du Christ-Roi

à vendre à de bonnes conditions
S’adresser à :—

SUCCESSION CLEOPHAS BLOUIN
9, rue St-Jean,

 

  

 

  PAPIERS à
CIGARETTES

    
  
D'UN BLANC PUR
UTAgEE
LMICLP Je;a
SEULEMENT

pose comme suit: Omer Poitras,
président, Paul Samson, gérant.
La direction veut avoir les

noms mentionnés pour l'assem-
blée de lundi soir,
Henri Bourget, Léo Théberge,

Roland Labadie, \WVean-Charles
Drapeau, Joseph Dubé, Willie
Shink, Paul René Sameon, Donat

Cantin, Georges Girard, Nazaire
Léveillé, Louis Beaulieu.

  

   

  

l’ar ordr: de la Direction,

Omer POITRAS.

 

VENDREDI
Musique d'orchestre
Concert de Scott's Emul-
sian

Fantaisie, présentation. des
Chocolats Patterson
Chansonnettes, courtoisie
de L'Eau de Riga.

L'Heure Cyma
Lagueux & Darveau
Récital de piano

Templeton’e Limited

Programme de Commer
cial Loan Co, Ltd
Programmé Dominion’ Oil
Limited . .
Grandini, courtoisie . de
Laurentide Auto Limited,
Radio-Théâtre |
Les grandd comédiens’
L'Heure Cyma !
Programme de la Maison
Florence ,
Le baryton inconnu, cour-
toisie de Slater Shoe Co.
La Brasserie Boswell
Drame de la vie réelle
Récital de piano -
L'orchestre de concert du
Château Frontenac

L'orchestre Vin St-Georges
Souvenirs d'autrefois, cour-
toisie de VITALEX
Le Cow-Boy Solitaire
Récital de violon
Programme Mus-Kee-Kee
Récital d'orgue
Gilbert Darisse bt son wp
chestre de dane de l'Hôtel
Victoria :

11,00 L'Heure Cyma
11.01 Le reporter Buckingham
11.15 L'Heure Tav. (0 Canada)

SAMEDI

6.00
6.01
6.05
6.10

6.15

6.30

7.00

7.15
7.15
7.30
7.31

745

8.00
8.15
8.20
8.30

845

9.00

9.15
9.30

9.4

10.00

10.30

8.00
8.01

L'Heure Tavannes ,
Récital d’orgue et nouvel
les de la dernière’ heure
Shiriffs (Gelées Laahus)-
Club du CouCou de CHRC
Musique de Boivin & File
Concert de United 5e to
$1.00 Stores

9.01

9.15
9.30 LEVIS.  

 

<Guite de la page 1)

nier,

être morte”.

rent auestôt le fourgon de

la Sûreté provinciale,

la Sûreté municipale.

bois, Bilodeau déclara :

en ville vers neuf heures.
Entre temps,

donna pour réponse:
tués tous les deux”. |

saurait se rappeler de tout.

Laval

cadavres,

Berlin nie entente

érète en.vne de la guerre.

projets d'agression allemand.

partie de Belgrade3

ri 9.46 Parfumerie Grimard
10.00 L'horaire des programmes
10.01 Musique d'orchestre
10.15 Les souhaits de bonne fête
10.20 Extraits d’opéras
10,30 Programme Mus-Kee-Kee
1046 Programme pour les en-

fants infirmes
11.00 L'Association des Aveugles

de Québec.

11.15 Concert de Scott's Emul-
sion -

11.30 Variétés de J.-Roméo Cro-
teau

 

Quebec Neconnut.
le où il demanda à voir le prison-

On refusa d'abord, mais on fi-
ait per le mener à Bilodeau qui
raconts en sanglotant que précé-
demment il avait tué ses deux
soeurs et sa nièee. “Vous faries
mieux, sjoutatil, d'amener un
médecin ear Yvette ne doit pas

Aux déteetives le
malheureux répondit qu’il pour-
rait indiquerl'endroit où gisaient
ses victimes Les policiers nolisè-

la
morgue Moisan, Il y avait les dé-
tectives Roussin et Tremblay, de

Lacause;
Beaudoin, constable O'Regau, de

lls wad
joignirent le Dr Eudore Parent et

la Dr André Simard. Le groupe
partit en divection de Laval vers
six heures. À un endroit de Ste-
Thérèse, À quatre milles et demi
de l'église, précisément dans le
chemin Saint-André, près d’un

C'est
ici". Les détectives, une fois par-
venus à Laval, avaient requis les
sspviceg de trois citoyens de l’en-
droit, deux MM. Keough et M.

N'y avait un sentier. On s’y en-
gagea. C'est là que se fit la ma-
cabre découverte. Les trois fem-
mes gisaient inanimées l’une en
avant de l'autre, dans le «entier.
On tonstata qu’Yvette Gauvin ne
dexsit pas être morte depuis
longtemps - parce que le corps

‘était encore chaud. Les trois vic-
tifites furent transportées à Qué-
beg et les détectives rentrdrent

M. J.E.8. Gau-
vin était revenu chez lui, Il fut
mis au courant de la mort de sa
fille et des demoiselles Bilodeau.
‘‘Mes garçons sont partis en mê-
me temps et avec elles”, dit-il;
“ils ont dé avoir le même sort”.
M. Gauvin faisait cette réflexion

alors que les policiers étaient ar-

rrêtés chez lui au retour. On ques
tionna alors Rosaire Bilodeau. LI

“Je les ai

Dans la soirée détectives et mé-
decins, éecempagnés du meur-
trier, repartirent dans la direc-
tion du bois fatal. Bilodeau expli-
qua qu’il avait tiré les deux jeu-
nes gens un peu plus haut, soit
daus la montagne, à un mille de
l'endroit où les trois femmes
avaient été abuttues. On poursui-
vit les recherches jusqu'aprés mi-
nuit sans pouvoir rien découvrir.
Bilodeau était alors très énervé
et déclara qu’il ne pouvait plus
se rappeler; on lui proposa de re-

mettre la recherche à ce matin
et il y consentit assurant qu’il

Ce matin, on refit le voyage à
et Bilodeau conduisit les

détectives là où on découvrit les

Les corps ont été déposés à la
morgue, le coroner tiendra l’en-

quête demain matin, à 10 heures.

 

secrète avec Belgrade

; Berlin. — Le bureau allemand

: |des nouvelles nie officiellement
aujourd'hui. Ja rumeur publiée
par un journalfrancais que l’AI-
femagne eb luYougosiavie avaient
conclu ume entente politique ne-

Cette ruineur voulait que le
premier minibtre de Prusse, Her-

fériig, eût offert à la
Yougoalevie une partie du terri-
toire ‘autrtebien, l’appuie de l'AI-
temagmg. céntre l'Italie et des a-
varktages éommerciaux en retour
de l'appui de la Yougoslavie aux

Le pénérel Goering a représen-
té le *Reieh. aux funérailles du

- [roi Alexatidre. La dépêche pu-
bliée péts un journal français est

————=mr

Les mères s'associent plus vo-
lontiers aux rêves de leurs en-
fants qu'aux labeurs de leur ma-

Legauloiseris, ‘la bonne fran-
quetée- d'un style en manche de
cherploe, n'ont jamais dépravé per-

Jar RICHEPIN

   

   
AEA IAARIAARTA TTph oN
ve
4 POSTEis

3  CKAC
4 Montréalve
I.
RASA TREATS A 2 TE T-

VENDREDI
Le programme du foyer.

Programme musieal
L'heure récréative
Orchestre du viu Saint-
Georges
Causerie sur le hockey Les
Canadiens et les Maroons
Emission du Princess
Le programme Arex
L'heure provinciale
Radio-divertivsements
Molson ;

“ Hollywood Hotel * —
C.B.8.
Programme Frontenac,

Kate Smith—C.BS.

Le reporter sportif Molson
Variétés Mus-kee-kee.

Musique de danse
Communications pour le
Nord
Fin des émissions

SAMEDI

Marches populaires,
Chansons françaises,
“Cheer Up” — C. B. 8.

“Eton Boys” — CBS,
“Press Radio News”, CBS.
“Mellow Moments”, CBS.

“‘Carlton et Shaw”, CBS,
Ouverture de la Bourse
Petite Symphonie.

Chez Grand’'maman
Variété Mus-Kee-Kee

“Connie Gates” — CBS.

L’Heure ensoleillée
-Le “Piano Pointers” — C.
B.S.

12.45 Cour de la Bourse

es.

TBINTURIERS EN GREVE

Paterson, N. J. 26. — Les em-
ployés de presque toutes les tein-
tureries de la région xe sont mis
en grève hier. Près de 30,000 per
sonnes sont affeetées par cette
sortie en masse. Des manifesta
tions ont eu lien hier matin de-
vant des teintureries des comtés
Paterson, Holedon, Hawthorne,

ete. Les grévistes réclament des
heures de travail plus courtes et
un salaire minimum. Jysqu’à pré-

sent, il n’y a pas eu de désordre.
———P—

Pour bien aimer, il faut être pur
—Ls Veuillot.
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5.30
6.15
6.28
7.00

7.20

7.30

745
8.00
9.00

8.30

10.30

10.50
11.00
11.05
11,80
1.00

1.15

8.15

8.30
9.00
9.45
10.00
10.06
10.15
10.30
10.45

11.00
11.30
12.00
12.15
12.30

  

  
  

LEVIS, VENDREDI, LE 26 OCTOBRE 1934

  

   Confiez la réparation de votre RADIO à

ROLAND À PLANTE
TECHNICIEN EN RADIO

  
      
   

 

   

 

Instruments de précision pour service et travail d'expertise

sur toutes marques de Radio.

Diplômé du RADIO COLLEGE'OF CANADA

47, rue CARRIER, LEVIS. et Tél. 708
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Une tragédie à
rois-Rivières

 

           
        
        

  

 

Une plongée
de 357 pieds

Trois-Rivières. — Une tragédie
s’est déroulée dans ls famille de Turaute, Italie. — Le sous-ma-M. Ti rin de 1,000 tonnes le ‘‘Galileo
net Bordeleau à B.Ti Perraris” € descendu aujourd'hui

* |a 337 pieds sous la surface de ls
Un des fils, Charles-Henri, & mer, et il y est resté durant 20

tué son jeune frère Justin en #'a- minutes faisant des épreuves de
musant avec une carabine. Les lance-torpilles. Cette profondeur
enfants avaient été laissés seulsiest un record de plongée sans
à la maison par leurs parents. Ba (appareils spéciaux de sureté.
jouant, Charles-Henri s’empara de—r

Sr

la carabine et tira dans la diree-|
tion de won jeune frère, ne sa-: La balle le frappa à la gorge et il
chant pas qu’elle était chargée.‘ mourut presque sur le champ. 

 

 

WE
POUR BLESSURES,BAU ES.ULCÈRES Etc.

ENLEVE ta DOULEUR  *
2) ARRÊTE Le SANG 5Q)f

PRÉVIENT L'INFECTION

En vente dans toutes les pharmacies à Lévis
— —RE

 

IMPRESSIONS
 

 

TRAVAIL ARTISTIQUE ET DB PRE-

MIERE QUALITE, FAIT PAR DES

EXPERTS, AUX PLUS BAS PRIX.
SERVICE RAPIDE

“LE QUOTIDIEN ”

TEL.: 1000

41, Ave. Bégin,

 

 

 
revenu. 
NousFaisons des Prêts

« «+ Et tous les jours...

L'ACTIF 

Certes

 
La Banque de Montréal s'efforce par tous les moyens d'aider à
la reprise des affaires.

Faire des prêts entre autant dans le cercle de ses opérations quo-
tidiennes que recevoir des dépôts et compenser des chèques.
L'intérêt sur ses prêts et placements est sa principale source de

Aujourd'hui, commetoujours, la Banque de Montréal est prête
à prêter de l'argent pour les fins légitimes des agriculteurs, des
marchands et des autres personnes qui peuvent répondre aux
exigences d'une saine pratique bancaire,

Venez donc consulter le gérant de notre succursale.

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée en 1617

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EFFICIENT . . . fruit de 117 années
de fructueuses opérations

Succursale Lévis. J.-E. DEMERS, Gérant,

DÉPASSE $700,000,000

  


